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NOTES LITTÉRAIRES 'NOUVELLES PUBLICATIONS

L'administraion du Samedi comme on le
le voit par le No d'aoit, fait preuve d'un grand
esprit d'entreprise.

Les derniers numnéros du Naturaliste Cana-
dien renferment une magnifique table des nua-
tières des 20 volumes parus.

Les Petites Annales de la CongrAgation des
Oblats renferment des articles très intéressants.
Ou s'abonneaux Annales chez le R. P. Lefeb-
vre, O. M. L église St-Pierre, Montréal.

M. Pierre Bédard, directeur du Recueil litt-
raire, le Montréal, et M. P. G. Roy, directeur
du Glaneur, de Lévis, travaillent toujours
avec. ardeur à répandre le goût de la littérature
parmi les jeunes. Les amis, sans doute, leur
donnent un encouragement sérieux.

JOLIETTENSIA.

Le 24 août, à Ste Brigide, (le Montréal, par
Monseigueur Fabre ; Tonsure : J. B. Bérard,
S. Dibeau ; Ordres Mineurs : H. Bellerose, T.
Préville, A. Chamnpoux ; eous-diaconat : P.
Desro4iers, A. Beauclamip, A. Pelletier, et A.
Léveillé Clerc (le Saint Viateur ; Diaconat
D. Deproches, A. Désaulnier ; Prétrise : T.
Lachance.

Les élèves se présentent en grand nombre.

Les témoignages extraordinaires d'estime
que l'on a donnés au Ré.v. F. Dufort, à son
départ pont Beauharnois (où il est nommé
directeur) font assez voir le prix que l'on a
attaché aux services qu'il a rendus au collège
Joliette, tonne procureur pendant 10 ans.

La classe- le philosophie sera désormais
séparée et 1ère et 2ème année.

Il y a aussi d'autres améliorations dont il
sera question dans le prochain numéro.

Mariage : Joseph Blain à Melle Alexandrine
Bonnerille (le Sc Riémi. La nouvelle adresse
(le M. Blain est 482 rue St Denis.

Monsieure George Lafortune est nommé
administrateur adjoint pour l'Etudiant et la
Famille.

Le Rédacteur de l'Etudiant recevra avec
reconnaissance le palmares de chaque collège,
pour Fannée scolaire 1890.91.

Homonymes nançais, par Charles Baillair-
, membre de la Société Royale du Canada.

;'est un joli volume de 212 pages, sur papier
glacé. Il a été imprimé dans nos ateliers.

Broché 35 ets, Relié 50 ets. Franc de port.

English Homoayms, par le même auteur,
joli volume de 190 pages, sur papier glacé.
Imprimé chez C. Darveau, Québec.

Broché 35 ets, Relié 50 ets. Franc de port.

Nous avons examiné ces deux publications.
Elles sont excellentes. Il ne s'agit pas là les
homonymes composés, mais les homonymes
simples. Ces deux voluiniies rendront de grands
services à ceux qui veulent étendre, approfon-
dir et approprier leur connaissance tant de la
langne anglaise que <le la langue française. Il
y a là surtout un excellent moyen de retenir,
et une voie facile pour app:endre, par suite,
beaucoup, en peu de temps.

Nous recommandons très particulièrement
ces deux publications.

En vente au bureau le l'Etudiant.

F. A. B.

FÉDÉRATION IMPERIALE

Sir Charles Tupper, sur la demande
de lord Salisbury, a expos6 le projet en
détail. Avant de sympathiser avec cette
idée, les Canadiens-Français doivent en
connaître et en peser sérieusement les
avantages et les inconvénients. Il ne
s'agit pas ici de faire plaisir à celui-ci
nu à celui-là, il s'agit d'assurer notre
existence, et notre physionomie natio-
nale, s'il est permis de parler ainsi.

Il y en a beaucoup qui aimeraient à
voir disparaitre les Canadiens-Français.
A nous de veiller.

F. A. B.

Allons, payons notre abon-
nement à l'ETUDIANT. Il ne

faut pas se faire tirer l'oreille
pour 50 centins.
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EDUCAT;ON CLASSIQUE -

NOUVELLE ERE

Les représentants des 16 collèges
classiques de la Province de Quêbec,
réuis à l'Uiversité Laval, en juin
dernier, ont fait subir au programme
des études des modifications considéra-
bles.

Dans un cours d'études, il y a des
matières qui sont plus importantes et
d'autres qui le sont moins. Divers
collèges demandaient que le program-
mue des matières qu'ils considéraient
comme moins importantes fut laissé à
leur disposition ; ces collèges deman-
daient encore de décharger les examens
du baccalauréat, soit pour ne point com-
promettre la rhétorique et la philoso-
phie, soit pour éviter le surméhage
intellectuel. Toutes ces choses ont été
adoptées par la majorité du congrès.

On a pris aussi des itesures pour
fortifier l'étude du français, de l'anglais
et du latin.

On a établi une licence cn philoso-
pie. Cette licence introduit prati-
queinent, dans les colg l'argumei-
tation philosophique, argumentation
sans laquelle il n'y a guère, pour les
élèves, d'étude sérieuse, prfiltable et
durable de la philosophie.

On a constaté avec peine que plu-
sieurs des jeunes gens sois des collèges
font dans le mende un triste naufrage,
à tous les points de vue. On a pensé
qu'un moyen d'obvier un peu, serait
pour chaque maisons de conserver des
relations avec ses anciens élèves. Quait
aux moyeus d'établir ces relations, c'est
une question qui est à l'étude.

L'année 1891 ouvre, à notre point de
vue une ère nouvelle, en faveur des bon-
nos études, dans la Province de Québec.

Nu 7, 7me année SEPTEMBRE, 1891
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Nous devons témoigner
reconnaissance aux Messieu
versité Laval, tant pour leu
hospitalité que pour l'esprit
et d'équité qu'ils ont su fa
dans tous les débats.

Nous croyons que les
ce congrès ont contribué
l'union des collèges du pay
niversité Laval.

PENSÉES EN EX

vocATrIoN

C'est la grande question
jeunes gens. C'est le thèm
traites annuelles, et la bri
retient dans des moments d
mesure.

Depuis la bonne mère q
son fils le bonheur des Ta
Seigneur, jusqu'à la petite s
rit à la perspective d'appel
frère M. le Curd, tout n
cette fameuse question.

Lorsque les vacances a
Directeur termine toujour
tion maternelle par une

phrase qui veut dire : Ga
tions et sauvez-les de la mi

Et cependant malgré tout
ces désirs enfantins, 'es an
périeurs, ces avis salutaire
née déroule sa liste de d
gables. Qui doit-on blâmi

Allons l approchez blond
je ne vous ai dit qu'au rev
chapitre "les filles." A vot
tenant. Oui, vous souriez

ici notre sous vos mantilles - l'espagnol, voUS
rs de l'Uni- caquettez à l'ombre des charmilles, vous
r gracieuse folâtrez le long de nos rives et sous les
»de douceur ombrages des bois ; nous vous yetron-
ire rsidervous patout, vous tes enchantées d'être

toujours sur notre, passage...et eii
résultats de sommes nous si fâchés

à fortifier Eh bien i étourdies, dites ensemble
s avec l'U- n-a culpa, mca Culpa, ica maxtmu

culpa, si plus d'un élu fait fausse route.

. A.B Je vois que je perdvos faveurs parn
telle accusation. Qu'importe. Vous al-
lez m'apporter des circonstances atté-

:IL fluantes :C'est sa faute ; c'est son af-
faire ; Sommes nous, donc pour nons
cloîtrer parce qu'au bout de la route de-

pour nous meure un aspirant au sacerdoce ?
ie de nos re- Ma réponse, Mesdemoiselles, st celle-
le qui nous ci: Nos rues, nos maisons étant pleines
e fugue sans de garçons, veuillez ne pas vous occuper

de ceux qui dans quvek 1ues années au-
ni rêve pour ront à décider leur vocation, et qui par
bernacles du le fait de leur entrée au séminaire sont

mur qui sou- pour vous des fruits défbndus jusqu'à
er son grand nouvel ordre.
ous parle de Mais les fruits défendus sont les plus

Ilélicieux
rrivent M. le Alors préparez-vous pour le châti-
s son allocu- ment qui ne se fera pas longtemps at-
tournure de tendre Votre séminariste à ceinture

re aux voca- bleue ou verte vous lâchera et vous res-
rt. terez : Vieille Fille char Adieu.

ms ces prières, b d sI E PIov , PTRE.

xiétés des su-
s, chaque an-
dfections cou-
er ?
es et, brunes,
oir dans mon
re tour main-
, méchantes,

LE R. P. FÉLIX, S. J.

La mort du Rév. P. Félix, S. J. fait naître
plus d'un regret. Il est-des hommes qui
ont si bien affirmé leur existence que l'on
ne se fait pas aisément à l'idée de les voir
disparaître.

Lit-



V
Le R. P. Félix, l'un des conférenciers

les plus célèbres du 19ième siècle, -, tenu
la chaire de Notre-Dame de Paris pendant
près de iS ans.

Ses conférences réunies sous un seul titre
Le Progrès sont une magnifique apologie
du christianisme, un monument impérissa-
ble.

Le R. P. Félix s'est distingué par sa
bonté, son affabilité, sa simplicité toute
chrétienne.

De son passe oratoire, il ne signalait
qu'un point : " J'ai toujours cherché, disait-
il, à être compris, et j'ai fait de mon mieux
pour cela : voila tout mon mérite. "

Il a publié plusieurs de ses Retraites de
Notre-Dame.

Il venait d'avoir So ans lorsque Dieu
l'appela i Lui.

On a de lui des manuscrits inédits qui
sernt sans diot ubis

SI JE SUIS SINCER

II

Mais est-il possible qu'un
gendré par la Ste Eglise
soit assez stupide, assez làcl
crifier l'amour qu'il lui doit à
de froisser son entourage ?
serpent qui pique la mna
réchauffé, enfant de malheur
lédictioni, il dAchirerait le
mère, sous l'impulsion d'une
noise, communiquée par les
lins ? Tous les sentiments d
pétri de malice et d'iigrat
ront-ils plus ni beauté, ni ci

Quand de nos jours des e
sebus, tout bouffis de système
ont prostitué la mission d

humaine, souillé la justice et l'honneur
quand on voit ces hommes d'un talent
incontestable mettre leur érudition au
service d'un oeuvre diabolique, dêmora-
lisatrice, en se faisaut les amants pas-
sionnés de l'impiété.

Lorsqu'on voit la croisade infilma,
commandée par les libres-penseurs pour
anéantir tout ce qu'il y a de plus grand,
de plus doux, de plus sublime dans le
coeur de l'homme, le sentiment du bien,
je dis que lýclie est celui qui ne s'arme

point d'une juste colère pour opposer
un fint menaçant, à ces vils perturba-
teurs.

G. BoIssomAU;r.

AU FOYER DU PRESBYTERE

F. .~ n. GfLcuau clergé (le la P~rovince (le
F. A. B.

Québec, le JIournal d'I~Mede Moit-
réal, No dc juin, a pi' donnier tit travail

E? des plus intéressaunts sur la stati,?-
tique vitale de la populationi catlioli-
que de la Province de Québec pour

enfant en- 1889 et 1890. Cette statistirjuL donnera
catholique, naissance à d'utiles réformes. Oit uic

le pour sa- trouve pas dans ces statistiques les
la crainte causes dus décès. Quelles lières

Comme le ne donnerait point cette statistique
in qui la Sans doute, il y a là des difficultés, des

et de ma- délicatesses. Mais tout en reaugeant
sein de sa ces délicatesses sous le titre non
force sour- ne pourrait-on pas aller plus loin il
esprit ma- faut sans doute pour cela des questios

e son cœur, fatiguantes. Il nous semble cependant
ittude. n'au r qu d cet utile travail Serait posible.

andeur ?
nfileurs de
s désolants,
e 1.a pensée

Uarticle qui a paru dans le Ml!oLiteur
du commerce sous le titre de Petite gl.s-

- 105 -
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8ante a t6 inspiré par Un marchand
mnontréýlais, qui'avant d'aller à confesse,
fera bien de se demander s'il n'a pas
péché ; il fera bien de se demander
aussi si sa faute n'a pas été grave. Quant
-à nous, nous affirmons qu'elle i té

moe, au moins matériellement. Lors-
qu'il s'agit de tuatière nécessaire, il est
permis de conclure du 1 articulier au

gdndral, mais non lorsqu'il s'agit d'une
matière co7tinzgente, comme c'est ici le
cas. Cet article considéré à ce point de
vue mnérite un brevet d'invention : c'est

pour cela sans doute qu'on l'a publié
dans un journal d'affaires

La Semaine Beligieuse de Québec dit
avec raison qu'elle ne connait pas le cler-
gl dépeint par l'inspirateur du Moniteur.

La Snaine Bctigieusc de Montiréal

s'est contentée, pour le moment, de rele-
ver ce que le susdit article- renferme
d'inexact sur les seutiments du peuplé
canadien à l'égasd de son clergé.

A. A. B.

PETITE CHRONIQUE

cHosES ET AUTRES.

J'aurais voulu parler plus tôt d'un livre
que, l'auteur a eu la gracieuseté de m'en
voyer, il y a déjà quelque temps.

S'il ne me paraissait pas bon, je me tai
rais ; mais la justice me force à payer ur
juste tribut de louanges à l'auteur de
Docutezs Inédits 'sur Le Colonel de Lon
gutieil.

M. Monongahe.la de Beaujeu, qui a pu
blié naguère un excellent article historiqu
dans le Glaneur, n'est assurément pas ut
prétentieux ; même son livre n'y aurai
guère perdu s'il eut ajouté quelques consi

dérations de temps en temps, aut milieu de
cesdocuments dont l'origine 'remonte aux
siècles précédents.

.je J'ai lu en entier, et il m'a beaucoup
intéressé.

C'est un très joli petit volume de 40
pages ; le papier en est d'excellente qualité
et sa typographie très belle.

MM. Désaulniers et Leblanc ont voulu
prouver qu'il n'y a pas que' Lovell qui
Puisse faire Une typographie dehi.

Cet ouvrage leur fait hýonneuir.
M. de Beaujeu a dédié s.on livre à la

Société Aluinisinali-fue et dcs Antiqutaires
dle Mlontréal, qui a comme président l'hon.
juge Baby.

C'cst à cetle société patriotique que nous
devons ta magnifique idée d'ériger une sta-
tue à de Maisonneuve, d'après le plan d'au-
jourd'hui.

MM.L le sénateur MIurphly, liart, de Léry
MlacDonald et M'vonongahecla (Je B3eaujeu
np partiennent à cette association distinguée.

Le Colonel de Lonigueil dont le superbe
Portrait Orne le livre est le héros du fort
St-Jean, et ses exploits sont tracés de main
de maitre par M. Lucien 1-luot.

M. de B3eaujeu donne des preuves indis-
cutables sur tout ce *qu'il avarice.

Ainsi oni a dit bien souvent que les sol-
dats canadiens-français étaient toujours
d'une fidélité douteuse à ta Grande-Bre-
tagne?

d Mais ceuxlà n'auront qu'à lire attentive-
ment la page 36 des 'ocumens Indit sur
Le Colonel de Longeeil, pour s'apercevoir
qu'ils ont me me mis, parfois, du dévoue-
ment à la cause d'Albion.

Par exemple,qui Pouvait forcer les vo-
lontaires de a8oi, conduits par de Longueil,
à sacrifier volontairement leur paye pour le
succès de la campagne ?

d Tant qu'un sang français coulera dans
t nos veines, nos compatriotes anglais peu-

vent tre persuad és que l'honneur sera tou-

-o 6
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jours notre
loi !

A tous ce
passé nous
pages patri
sur Le Colo

Ils y goû
Nous sot

de, Beaujeu,
dant que.so
s'il y eut aj
rations sur 1

La lectur
agréable el

Malgré c
de Beauje
l'historien
cieux pour
dienne fran

Je viens
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Thomas Cô

Pour ce
suis encor
toujours te

Sa ty
teur qui e
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Ce dern
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Le livre
de pratique

Les deu
Sociale n e
sont des ar

Le style
harmonieu

Ce joli
foule de p
ginales.

Succès c
littérateur
des vieux.

devise, et le dévouement notre

ux qui aiment les reliques du
conseillons de lire en entier les
otiques des Documents Inédits
nel de Longueil.
teront un véritable plaisir.
uhaitons un succès mérité à M.
mais nous lui redisons cepen-

n livre y aurait beaucoup gagné,
outé des notes et des considé-
l'histoire.
*e en serait plus facile et plus
ncore.
ela, l'œuvre de M. Monongahela
u restera comme une fleur où
de l'avenir puisera un suc pré-

l'histoire de la patrie cana-
çaise.

**

de lire, aussi, un autre charmant
lé : « Trois Etudes i, par M.
ôté.
lui-ci, comme pour l'autre, je

en retard, mais n n'est-il pas
ips de dire la vérité » ?
pographie fait honneur à l'édi-
t notre entreprenant et habile
G. Roy.
ier mérite, certainement, nos

es félicitations.
de M. Thomas Côté est rempli
s et philosophiques réflexions.
x études intitulées : « Causerie
t « Un peuple Martyr , surtout
ticles très intéressants.
y est élégant, et la phrase coule

se et.claire.
volume de 36 pages contient une
ensées patriotiques et d'idées ori-

donc à M. Thomas Côté, jeune
qui.vient planter sa tente à côté
soldats de la littérature nationale.

C'est ainsi que le mouvement littéraire
marche vers une ère nouvelle.

Je suis heureux de tracer ces quelques
lignes dans une revue dont le distingué
directeur est un des plus vaillants cham-
pions de la plume dans le Canada français.

RonorpHsE BRUNET.

Montréal, septembre 1891.

LA BERGEIIE
Un bijoutier voyageur s'était rend

au château d'un n1pble comte pour lui
offrir ses précieuses muarchandises.

Pendant que le châtelain adiiruit
des diamants d'une rare grosseur, des
rubis aux feux étincelants, des émnerau.
des, des saphirs, des opales aux reflets
de l'arc-en-ciel, et une foule d'autres
pierreries, son regaid se dirigea par
hasard vers un coin de l'appartembent,
où ses enfants avaient, en jouant, amon-
celé avec beaucoup d'art et de soin, une
quanitité de cailloux. Ue contraste le
frappa et il se dit à hIi-inêne :

- Puissions-nous tous, dans notre
voyage terrestre, réunir, comme ce nar-
chand prévoyant , de nImbreuses pierres
précieuses, c'est-à-dire les blionnes ceiî-
vres conservant éternellement leur éclat,
tu lieu d'entasser conne ces enfants,
des pierres sans valeur.

Pénétré de ces pensées, le comte, dés
que le marchand se fut éloigné, quitta
son château et parcourut avec une émno-
tion profonde les vastes prairies et lus
champs fertiles de sa propriété.

Il remerciait Dieu avec ferveur l1'
cette bénédiction accordée ?u ses terres,
lorsqu'il vit courir une petite fille, les
cheveux en désordre, les joues enflamn-
nuées et la poitrine soulevée par de pé-
nibles sanglots.

- Qu'as-tu, mon enfant ? Pourquoi
cours-tu ainsi, et pourquoi pleures-tu ?
lui demanda-t-il en l'arretant et en la
considérant avec intérêt, car elle lui re-
présentait l'image d'un innocent agneau
poursuivi par un loup.
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Pardonnez, gracieux seigneur, si
je ne vous ai point salué, répondit la
petite en s'efforcant de reprendre halei-
ne ; mais dans na précipitation et mon
angoisse je ne vous avais pas aperçu.
Depuis deux heures je· cours en vain
après ma vache. Pourvu, mon Dieu 1
que je la retrouve i... Sans cela con-
ment serais-je reque à la maison.

L'enfant voulait poursuivre son che-
min ; le comte la retint et lui dit :

- Tranquillise-toi ; nous allons voir
ce qu'il y a à faire. Il est vrai que tu
aurais dû soigner plus attentivement le
bien confié à ta garde.

A ce reproche, la petite fille éclata de
nouveau en sanglots et dit

- Vous avez raison... mais comme
j'étais paisiblement, dans la prairie,
assise tricoter près de ma vache, j'ai
entendu un cri perçant et j'ai aperçu
renversée sur le chemin la petite char-
rette de notre vieille voisine qui a ton-
jouis été si bonne pour moi ; à cette
vue j'ai tout oublié pour curir près de
la vieille femme que j'ai trouvée cou-
chée, plle comme la mort dans le fossé
qui borde le chemin, ayant autour d'elle
ses jattes de fer-blanc jetées pêle-mêle
et tout sou lait répandu. Heureuse-
meut elle ne s'était pas fait trop de mal ;
avée mon aide elle s'est relevée et m'a
raconté comment, pendant qu'elle s'était
endormie par suite d'une extrême fati-
gué, son petit cheval s'était heurté pro-
bablement contre une pierre et avait
versé la voiture, ce qui lui faisait perdre
le gain de toute sa semaine. Nos efforts
réunis sont parvenus à redresser la voi-
ture. Je me suis alors bâtée de revenir
à la prairie, mais ma, vache n'y était
plus.

En écoutant cette simple narration,
le comte pensa combien son assistance
pouvait être utile -à l'enfant en larmes
et remercia Dieu de lui procurer si vite
cette occasion de se procurer -un petit
diamant pour le ciel. [1 s'adressa à la

petite avec une bonté consolante.
-Prends courage, lui dit-il, je vais

t'aider à chercher ta vache, et si nous
ne la trouvons pas, je me charge de la
remplacer. En attendant je t'accomi-
pagnerai chez ton maître pour que tu
ne sois pas maltraitée.

Ils cherchèrent ensemble et fort lieu-
reusement ne tardèrent à pas à retrou-
ver la «vache perdue. Le comte dit
alors à l'enfant dont la douceur et la
charité lui avaient plu

-Ne préférerais-tu pas venir dczne-
rer au château plutôt que de passer ton
temps dans cette prairie ? Tu.pourrais
apprendre une foule de choses utiles et
plus tard entrer au service de ma fem-
me où tu serais parfaitement traitée.

La petite fille sauta de joie et s'écria
avec une vive reconnaissance

-Eh ! quoi, je pourrais, gracieux
seigneur, être admise au château î...Si
je le veux ! certes, plutôt aujourd'hui
que demain.

Le comte sourit à la franche expres-
sion de cette joie enfantine ; il alla lui-
même avec la jeune fille au village et
arrangea les choses de telle façon que le
lendemain même elle était installée au
château. Après quelques années elle
fut attachée au service de la comtesse
et plus tard l'e soin *deš enfants, qui
l'aimaient beaucoup, lui fut confié.

En revanche, Geneviève, c'était le
nom de notre petite bergère, se montra
toujours un modèle du reconnaissance,
d'application et de modestie 'qui lui
méritèrent l'estime de ceux qui l'entou-
raient.

Malheureusement sa santé était déli-
cate ; il lui avait fallu, étant enfant,
supporter des fatigues et des privations
qui avaient usé de boine heure ses
forces. Elle s'alita enfin, et pendant
deux mois ne quitta point un lit de
douleur, où sa patience et sa résignation
chrétienne servirent à tous d'édification
et d'exemple.

vs,

ýà
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Par u beau jour l'été elle sentit
approcher l'heure de la délivrance. Elle
reçut le saint viatique et après avoir
remercié Dieu et béni le comte pour la
gracieuse protection qu'il lui avait
accordée, ses dernières paroles furent :

-Combien je me réjouis de ce prin-
temps céleste et impérissable qui va
s'ouvrir pour moi...

Le comte versa sur sa tombe une
larme de regrets sincères, et les anges
sans nul doute recueillirent cette larme
précieuse dans l'écrin céleste où étaient
contenues déjà ses autres bonnes
actions.

Après la mort de Geneviève, on
trouva dans sa table de travail, un
petit testament par lequel elle Nguait
ses économies à la plus pauvre lni-
tante du village, une vieille journalière
anfirme.

IEglise Catholique Romaine est le
seul interprète infaillible de la

Bible, suivant le Dr Briggs,
ministre Presbytérien

AVE MARIA, 16 mai I .)

Le révérend Dr Briggs, ministre Presby-
térien, les plus éminents, a été nommé, ré-
cemment, professeur de la chaire de Tiéo-
logie Bibligue dans l'un des principaux s-

minaires maintedus par la Secte à laquelle
il appartient.

Dans son adresse d'inauguration il expri-
ina des opinions contraires à la i Confes-
sion de Foi » des Presbytériens ; on l'ac-
cuse d'hérésie et on lui fait maintenant son
procés.

Son but était de montrer quelle était la
tendance rationnelle de l'esprit religieux
du temps et qu'il ne reste plus aux esprits
réfléchis qu'à choisir entre le Cathelicismîe
et Ifidélité.

Comme l'on pourrait nous reprocher l'ex-
pression de nos propres sentiments à cet
égard, nous citerons ce que le Newrork
Sun du 14 mai a publié à propos du cas
dont il s'agit: -

« Les remarques du Rév. M. Elliott.
de la communauté des Péres Paulistes, aiu
sujet du Dr Briggs, telles que publiées
dins le San d'hier, sont très frappantes.
Elles peuvent étonner les adhérents Pro
testants du Dr Briggs ; mais elles sont
fondées.

La nouvelle T/do/ogie Bib/ique du pro-
fesseir Presbytérien, nous dit-il. est en
substance la doctrine Catholigei Ronrine:
sa résident.e logique doit donc étre dans
cette Ei'iie.

Suivant la théorie du 1)r Briggs, il faut
que linterprète de lEcriture Sainté soif
iintalible, si l'on veut maintenir latutorté
de la Brb/c. Tel est l'eiieignenent des
Catho/iques Romains Il dit que la Bib'(<
l'Eglisc et la Raison sont les sources de la
Vérité. C'est la doctrine Cat/zc/iguc Ri',
Wü rne.

Suivant le Dr Briggs, la BibAc, pour ètre
infaillible, doit avoir un interprète nfa-
lible. Si elle contient des erreurs dues aux
imperfections des hommes qui l'ont trans-
crite, il fait nécessairement qu'il y ait une
autorité infaillible, pour découvrir ces et-
reurs et pour les séparer des vérités, autre-
nient le livre le pourrait nullement servir
de base positive et autorisée, pour la foi
des hommes. Si on laisse à chacun la h-
berté de l'interpréter, comme il l'entend,
d'accepter ou de rjeter ce qui lui convient,
chaque homume pourrait se faire une rcli-
gion rour lui-même. L'autorité de la Bib/c.
evidemment, serait détruite.

suivant l'enseignement de 'Eg/ise Ca-
/holique R'onaie, sa prolpre inlaillibihité
est une garantie de l'infaillible véracité de
son interprétation de PEcriture Sainte, et
régle ainsi la question pour tous.

Les sentiments étioncés par le Professeur
Briggs mènent directement a l'EZgise de
Romlie."

Traduit de l'anglais pour l'Etudiant
par G. F. B.

l est encore temps de s'a-
bonner a la FAt sILL ; VOUS

recevrez tous les numéros qui
ont paru.
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UNION DE LA FRANCE CHRETIENNE

Les catholiques doivent s'unir. dans
l'idée catholique, et ne jamais sacrifier
cette idée à l'idée politique, car autre-
iment l'esprit de parti place la religion
a sa remorque,

Le cardinal Richard, archevêque de
paris, travaille à la réalisation de cette
-éforme.

Des catholiques éminents ont répon-
du à son appel.

Le 19 juin dernier voyait à Paris une
réunion de ces hommes qui veulent

changer de tactique dans la défense des
libertés sociales et religieuses.

Le comité formé est ainsi constitué
Président : M. Chesnelong.
Vice-présidents : MM. Keller ; le

baron de Mackau; le comte Albert de
Mun ; M. d'Herbelot.

Ce mouvement s'étendra par toute la
France et produira sans doute les plus
heureux résultats.

La conséquence pratique de cette
évolution, c'est que les intérêts catho-
liques ne sont plus pour ainsi dire né-
cessairement liés aux intérêts monar-
chiques.

Vous êtes un excellent catholique,
vous êtes républicain, peu m'importe,
Je suis des vôtres.

F. A. B.

LE CARDINAL NEWMAN

(Pour ]Etudianti)

L'année qui vient de s'écouler, a vu la
mort d'un homme que tout observateur im-
partial n'hésitera pas à appeler, un des ca-
ractéres les plus marquants de l'époque,
soit dans le monde religieux, soit dans le

monde des lettres je veux parler du car-
dinal Nèwman.

Il n'y a guère eu d'esprit aussi profond
et éclairé chez les catholiques depuis Pas-
cal ; quant à la perfection de son langage
elle nous reporte au temps de Bossuet.

Une intelligence aussi supérieure que la
sienne ne le cédait qu'à la noblesse d'un
coeur capable des plus grands dévouements.

Le cardinal Newman était non-seulement
un historien érudit, mais aussi un théolo
gien remarquable et un philosophe dis-
tingué.

Pour s'assurer qu'il était poète il suffirait
de se rappeler l'hymne lyrique « Lead kind-
ly light » qui a su se trouver une place dans
tous les recueils de cantiques. A qui est-il
permis d'ignorer le magnifique et sublime
t Dream of Garontius ? » Mais c'est sur-
tout dans sa prose que nous trouvons New-
man poète et poète dans la plus haute ac-
celition de ce mot.

Il forme donc-un intéressant sujet d'étu-
de au double point de vue, reltgieux et lit-
téraire.

L'épisode de sa conversion est des plus
intéressants, car on se figure difficilement
une intelligence d'élite comme la sienne
hors du chemin de la vérité. .

Newman était sincèrement attaché à sa
religion, aussi quelle ne fùt pas sa térreur
lorsqu'après avoir lu c The Anglican:claims»
par le cardinal Wiseman il ne pût se dissi-
muler le fait, qu'après tout, i Rome finirait
par avoir raison.»

Newman rationaliste nous paraît impos-
sible à imaginer ; durant trois années. il
tenta cependantde se laisser guider par sa
seule raison. Comme Macbeth, il avait vu
un spectre et le sommeil s'était éloigné de
lui. Si cette nouvelle conception de choses
me vient d'en haut, se dit-il, elle me revien-
dra.

Les Anglicans l'accusèrent de vouloir
s'adjoindre à l'Eglise de Rome - rien dans



n.!'' ., n.

- Y
-555 -

ce temps, n'était plus loin de son idée;
c'est pour réfuter cette accusation qu'il
écrivit son « Histoire des Ariens. s Alors
le spectre lui apparut de nouvep.u, d'une
manière plus vivace qu'auparavant. Cette
période de doute fût des plus pénibles pour
une âme comme la sienne. Dans cet état
d'esprit, il abandonna son fauteuil de pro-
Cesseur à Ste-Marie en 1843.

Il se retira à Littlemore dans un état
d'incertitude.

c C'est une âme aux prises avec elle-
« même et avec Dieu ; une âme qui se dé-
« chire et se met à nu dans la lutte ; une
41 âme qui çe débat sans le savoir aux portes

de l'Eternité. C'est l'heure de la voca-
« tion ; heure solennelle et grave où l'hom-

me placé entre les mains de son conseil
c, s'entend appelé d'En Haut, et sommé
f de choisir sa route e sa vie. Il comprend
« qu'il est des besoins pour lesquels cette

vie est stérile. Le monde est trop petit, il
«i lui faudrait l'infini...... il y aspire mais le
' ciel est fermé ; de ce côté rien encore
« aucun signe, aucune certitude, aucun
< repos.

c Fatiguée de sa course dans le vide,
« cette âme est là, abattue, épuisée, bale-
« tante ; elle avoue enfin son impuissance,
« recherche la lumière de bonne foi et prie
« Dieu d'avoir pitié d'elle. C'est là que
« Dieu l'attendait car la lumière n'est pas

refusée à qui la demande sincèrement.
î Le nuage se déchire alors et la vérité se
c découvre et en se montrant attire à lui le
« disciple égaré et meurtri. m

Cette époque fût des plus critiques poür
ceux qui se reposaient sur Newman, qui
avaient placé en lui toute leur confiance;
il ressentit péniblement cette lourde res-
ponsabilité. Comment pouvait-il indiquer
un refuge à d'autres lorsque lui-même igno-
rait où il le trouverait ?...... Son seul de-
voir était de garder le silence ; il se rap-

pela les paroles de Pascal: (je mourraiseul.'
Ce fut en 1844 que Newman fut con

vaincu non-seulement que l'Egise Anigli
cane était dans l'erreur, mais aussi que
Rome avait raison. Alors il n'eût plus rie.
à apprendre à ce sujet. Le 23 fcvrier 184 6

il abandonna Oxford défînitivenent. Quel
suprême effort exigea un tel sacrifice !......
Ah ! ils le connurent bien peu ceux qui
disent que Newman n'avait jamais aim,
Oxford. Le moment était arrivé où l'hom-
me le plus éminent de l'Eglse Ang&ane,
fût heureux, tombant aux genoux de l'huîm
ble père italien, le Père Dominique, de lui
demander son admission dans l'Eglise Ca.
tholique.

A l'appel de sa concienc il avait deja
résigné une place avantageuse qui lui per
mettait de commander aux autres ; imaine.
nant il abandonnait son chez-lui et presque
tous ses amis ; à l'aisance il prJféra la pan-
vrezé, et aui lieu du commandement il eI.
brassa l'obéissance.

Il écrivit l'histoire de sa convcrsion, ap.

pelée v Apologiai, pour le béncfice de ses
amis et aussi pour se défendre de quelques
viles attaques qui aurtient pu scandaiiser
les âmes faibles.

C'est un livre destiné à vivre toujours et
à causer un grand bisn.

k Loss and gain - contient un intéressant
exposé des erreurs des Ritualistes ; l'auteur
y montre beaucoup de verve et un sar-
casme enjoué.

L'influence de Newman fut immense et
son indifférence à la popularité en fût peut.
être la cause principale. La popularité
appartient rarement à la main avide qui
tente de s'en saisir et si Newman fut vrai.
ment populaire, c'est qu'il ne fit aucune ef-
fort pour le devenir.

Pendant les trente dernières années de
sa vie, il n'y a pas eu de conversion remar-
quable en Amérique à laquelle il n'ait lar-
gement contribué.
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Avec l'a'sentiment du pape, il fut le pre-
mier a introduire les i Oratoriens » en An-
gleterre; c'est avec eux qu'il passa ses der-
nières années, conservant à un âge avancé
des facultés intellectuelles d'une fraîcheur
et d'une vivacité extraordinaires.

Pour les élèves de l'Oratoire, le grand
chef de parti, l'homme de génie admiré de
;ous, s'effaçait devant l'appellation si
douce, de père.

Son amour pour la jeunesse est un des
traits caractéristiques'd sa vie ; on cite à
ce sujet plusieurs anecdotes des plus tou.
chantes.

Il aimait beaucoup la musique ; un mois
avant sa mort il fit cadeau de son violon,
(c'était son instrument favori) à la fille d'un
ami qu'il affectionnait particulièrement.

Lorsque Dieu mit fin a une longue car-
rière si noblement remplie, le deuil fut uni-
versel. Les revues et les journaux furent
unanimes à faire ses louanges. Newman,
eut, avant de mourir, la consolation de se
voir enfin compris par ses compatriotes
qui en respectant ses motifs, admirèrent sa
sincérité.. Le (Pater Nosten est une revue
inaugurée et rédigée par les éléves de
Newman qui veulent ainsi conserver vive
et pure la mémoire d'un père aimé.

VIOLA.
Ottawa, septembre i89i.

LA LOI DES AMFAIRES

Il n'est pas légalement nécessaire de
dire dans un billet : « pour valeur reçue. r

Un billet fait le dimanche ne vaut rien.
Le montant d'un billet obtenu par la

fraude ou d'une personne ivre, ne peut pas
être touché.

Si un billet est perdu ou volé, le signa-
taire ne se trouve pas dégagé pour cela, il
a à le payer.

Un billet fait par un mineur est sans
valeur.

Les billets ne portent int e-êt que sf ce
fait y est mentionné.

Les chefs de maisons sont responsables-
des actes de leurs agents.

Chaque membre d'une société est res-
ponsable de toutes les dettes de la raison
sociale.

L'ignorance de la loi n'est une excuse
pour personne.

C'est une fraude de cacher une fraude.
La loi n'exige l'impossible de personne.
Un contrat sans compensation pour une

des parties est nul.
.Les signatures faites avec un crayon de

plomb sont légales.
-- L'Eoile dui Nord.

CANADIANA.

Samuel Dixon, de Toronto, nouveau
Blondin, a franchi les rapides des chutes
Niagara sur un cable~en fil de fer, de 3£4
de pouce de diamètre. Il s'est arrêté deux
fois pour faire des exercices de gymnas-
tique.

L'Hôpital Victoria, en construction, sera
l'un des plus beaux édifices de Montréal.
Il s'élève sur une partie des terrains du
Parc Mont-Royal. Il a pour fondateur Sir
D. Smith, et M. Stephen, président du
C. P. R.

Le retour de M. Mercier est loccasion
d'une grande démonstration. L'Honorable
Premier a fait emprunt de 4 millions de
piastres. Il a été bien reçu partout, à
l'étranger. Les divers discours qu'il a pro-
noncés lui font honneur ainsi qu'à la patrie
canadienne-française. Les honneurs qu'il
a reçus de la part du Pape, et les déclara-
tions catholiques qu'il a faites, annoncent
une politique de bon aloi. Avec les idées
qui hantent certaines têtes, la bonne poli-
tique est assez difficile ; elle exige avant
tout la recherche ·exclusive du bien public



,t Pénergie suffisante pour se débarrasser
des influences malsaines. 8

L'histoire sera juste mais sévère, car on
est en droit de demander beaucoup à qui
a beaucoup reçu.

Le portrait que fait le CanadaRevue du
Canadien de nos jours, dans l'article La
déchéance d'un peuple, gagnerait beaucoup
à être déchargé. On perd tout Î exagérer.
.L'esprit de parti, voilà chez nous la grande
cause du mal.

L'idée d'un pont sur le Saint-Laurent,
entre Montréal et Longueil, lait des pro-
grès,

Une petite bonne fille de Montréal opère
des guérisons merveilleuses, sans autres
drogues que de simples plumes avec les-
quelles elle touche le malade, plumes
qu'elle remporte chez elle. Ce n'est pas là
du nouveau dans l'ordre du merveilleux.
Comme l'intervention divine ne parait
guère ici, il y a lieu de se défier, non des
faits, mais du pouvoir plus ou moins dia&.
lique aux mains de Rose Belleville. On
éprouve la nature du pouvoir de ces gué-
risseuses en portant sur soi certains objets
de piété, notamment la médaille de St
Benoît.

Des marins français visitent nos ports,
Réception des plus sympathiques. A Mont-
réal, M. le contre amiral Cuvelier est
présenté, par Mgr Fabre, au clergé réuni
pour la retraite au Grand Séminaire. M.
le contre amiral entretient sur l'avenir des
Canadiens-français dans l'Amérique du
Nord des espérances très flatteuses pour
nous. Grand chrétie», ce marin.

Décès du lieutenant-colonel Harwood, à
l'âge de 66 ans. Haute taille, tête remar-
quable. Il avait beaucoup de connais-
sances qu'il devait à de nombreuses lec-
tures sur une giande variéte de sujets.

M. A. Thomas,*publie d'excellents arti
cles sur l'instruction obligatoire, dans
l'Etendardt

A Lachine, érection d'un monument éri-
gé à la mémoire des victimes du massacre
de 1869.

M. J.-B. Proulx, ptre, vice-Recteur de
l'Université Laval y prononce une allocu-
tion remarquable.

La Cathédrale St-Pierre de Montré il.
Il faut l'inaugurer le i8 mai 1892.

Que chacun donne son centin.
Riches, payes pour les pauvres.
Allons au Bazar qui s'ouvre, à Mont-

réal, le 14 ( 14 au 27 ) septembre prochain.

N08 KOITS

Décès de M. J. Séguin, prêtre.
Le clergé canadien perd en lui l'un de

ses plus dignes représentants.
M. le curé de Verchères se distinguait

de toutes manières.
Les travaux de son ministère ne l'empe-

chient point de s'occuper de littérature.
Nous avons apprécié dans La Littérature
au Canada es 1890, le premier volume de
ses Principes de littérature.

Il est décédé le î9 juillet z89t.

Une grande figure disparaît bientôt après
celle de M. Séguin, le Rév. M. Plingue t.
curé de 'ile Dupas.

Ce vénérable octogénaire avait conservé
jusqu'à ses dernières années une vigueur
remarquable qu'il devait à la sobriété et à
la régularité de son régime.

Il aimait les arts et les lettres.
Il nous laisse, de sa paroisse, une his -

toire très estimée.
Le souvenir de sa belle vie sera toujours

pour nous, parfum d'agréable odeur.
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Une perte qui ne nous est pas moins
sensible est celle de M. Avila Lapalme,
pretre, du diocèse de Montréal.

Cet estimable confrère s'est tout particu-
lièrement distingué par son zèle pour le
salut des âmes. L'aménité de son carac-
iere lui avait-fait un très grand nombre
d'amis.

Ayant à souffrir d'un cancer dans l'es-
tomac, il a vu venir la mort d'assez loin ;
il a su profiter du temps que le bon Dieu
mettait à sa disposition. Sa fin fut celle
des prédestinés : Quefai hâte de voir le
bon Dieu t disait-il souvent.

M. le curé Lepailleur, qui a voulu se

faire saur de charife au chevet de iotre
ami, à droit1à toute notre reconnaissance

Le défunt qui ne disposait que de quel-
ques milliers de piastres en donne un mil-
lier au Collège Joliette, son Alma Mater-
Cette aumône lui a sans doute porté bon-
heur.

La mort du Dr Chs Frs Painchaud, âgé
de 76. ans, le 8 août dernier, à Varennes,.
fait un vide au milieu de nos illustrations
médicales. ti Homme affble, droit;.citoyen
intègre ; catholique sincère et pratiquant s,

dit lPEtendard.

F. A. B.

TOAST A UAGRICULTURE

(L'Echo de GwaP )

Après les beaux discours, où Iesprit accompagne
La pensée affinée et le style charmeur,
En ce banquet je viens, citadin et rimeur.

Lever mon verre à la campagne.

Je bois aux nids cachés dans l'ombre des buissons,
Aux fleurettes des champs, au papillon volage.
A la brise qui chante à travers le feuillage,

En l'agitant de doux frissons.

Je bois au soleil d'or dont la chaleur féconde,
Verse la vie à tout ; aux brins d'herbe, aux grands boi.s,
Aux arbustes, aux fleurs, aux animaux, - je bois

Au sol, ce nourricier du monde.

Je bois au blé qui sort des sillons labourés,
- Frele espoir menacé pu la grele ennemie -

Aux splendides moissons qui, sous la brise amie,
Balancent leurs épis dorés ;



Aux foins qui poussent dru dans les vastes prairies
Et tiennent leur promesse aux jours de fenaison,
Dressant leur pyramide auprès de la maison,

. Aux foins, ce pain des écuries.

Je bois au pampre vert qu'octobre jaunira,
Au succès triomphal des nouvelles cultures,
Au vin plus abondant des vendanges futures,

A la mort du Phylloxéra

Je bois au laboureur, ce vaillant, que l'aurore
Trouve déjà courbé sur un ingrat sillon
Et qui, quand le soleil n'est plus à l'horizon,

Travaille, sue et peine encore

Au laboureur qui sait, avec la même main,
Conduire la charrue et manier une arme
Et qui, s'il le fallait, sans verser une larme,

S'en irait au combat demain,

Aimant'd'un même amour sa terre et la Patrie,
Tressaillant à ces mots . Progrès et Libertés
A tout jamais guéri des Césars éhontés,

Songeant à la France meurtrie

Et je bois à la blouse aux reflets bleus luisants,
Sous laquelle on sent battre un cœur plein de vaillance,
Un cSur qui ne connait aucune défaillance

Je bois aux rudes Paysans.
JEAN PHIuiPrE.

GUERRE A L'ANGLICISME
Afembre pour: Lépine, le neibre élu

pour Montréal-Est, est un jeune homme."
Encore l'anglais 1 Member elect for. Pour
quoi ne pas dire : Lépine, le député de..."

Mesure : "M. X. a présenté une mesure
dans le but de légaliser.....

"MAesure: dans le sens de " projet de
loi" n'est pas français du tout." (Tardivel)

Montrer : Cela montre bien "-- it
shows well. Cela parait bien, s'il vous
plait.

Nul doute: "Rimouski, comme chef.
lieu d'un grand district judiciaire, comme
siège épiscopal, autant qu'à titre d'une des
principales stations du chemin de fer In-
tercolonial, jouera, iuul dou/e, dans l'avenir,
un role important." Nul doute - no
doubt-est un anglicisme. No doubt se
traduit en français par : sans aucun doute.

Maitre-général des postes : M. Tardivel
suggère de remplacer mattre-général des
postes, qui n'a aucun sens, par directeur
général des postes. P. G. R.
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INTERCOLONIAL RAILWAY

1890 -WINTER ARRaNGEMENT-1891

On anI afer mnday 2th Novemb: 1899 the trains of
this tailway will rau daily (Sunday excuptel) Qs fouawt

TRAINM W'DL LEATE LEviD

Acnn~'maîsodiatn for Riv. du Loup and CamphoR ton., 7.30
hîrough fEtres ror St-John aud Halifax.......... 4 ,s

OAdatiou for Riviero du Loup...........

TRAn1iD WILL AnnlVE AT LEVis

commo<lation fromt Rivi5re (In cldIp............5.50troúgh Expresi froi it-John and liaitx. ... 11.0
Acomnmodaton trom oampbellton..............

The sleeping car attchd t rexpnsi train leaing LevI
- t 14.35 o'clock runsE he cars nu tii trainare lighted by cloctricity and lented by ateain froi the

AIl trains ire run y astern Standard Time.
Tickets may ba obtained and aloo information about the

route and aboutfreight and passonger rates frorn

49, Dalhouaie t, Qebe.

D. roT1NGLEU
Railway office,
Mincon, N. IL Nowtmber 20th 1890.

Pastilles Vermifuges Françaises
VÉRITABLE SPÉCIFIQUE CONTRE LES vERS

Préparées par

LOUIS ROBITAILLE
Pharmacien-Chi1tmiste

JOLIETTE, P. Q

pmx 25 c»a.

PILULES ANTIBILIEUSES

Beniède par excellence, contre les Affectio:r
bilieuses : Torpeur du Foie, Ee'cès de 8ile

et autres indispositions qui en décou-
lent : Constipation, Perte d' >pe-

lil, Maux le Téte, Etc., Etc.

Ces Pilules, préparées selon la formule d'un
praticien distingué ne contiennent ni. mercure
ni autres substances minérales qui puissent ai
torer la santé des personnes qui en font usage
Elles Sun1t I'unEMENT VÉOÉTALES et COm)OSées
d'extraits de plantes précieuses, éminemment
propres à pmriflier le sang et à le débarrasser de
toutes ses impuretés.

Les Pilules du Dr Ney n'exposent pas, com-
me beaucoup d'autres pilules composées de
mercure, & la perte des dents, des cheveux et
même les ongles, conséquences désastreuses de
l'usage des mercuriaux. On peut les prenlre
en toutes saisons et leur administration est des
plus faciles.

La valeur incontestable de ces Pilules a por-
té nombre de médecins à les employer pour
leurs l atients ; et les demandes de plus en
plus nombreuses qu'on nous adresse pour cet,
article démontrent que leur usage donne la
plus entiLre satisfaction.

Nous citerons entre autres lémoignages celui
d'en médecin distingué

Lavaltrie, ter mai 1887.
A MossEuit L. RouirraLLa, Pharmacien,

Voilà plusieurs années que jn fais usage des
Pilules Antibilieuses du Dr Ney et je me trou-
ve très bien de leur emploi.

Je ne puis que faire l'éloge de leur composi-
tien ulnr vous avez bien voulu me faire connai-
tre! Ne contenant pas de mercure, elles peu-
vent être administrées sans danger dans une

noule de cas où des pilules mercureilles seraient
tott à fait nuisibles.

Nouseulement je fais uin usage considérable
de ces Pilules poue mes patients, mais je les ai
aussi employées en maintes circonstances pour
moi-mene et le résultat a été des, plus satisfai-
sants.

C'est donc avec plaisir que j'en recommande
l'usage aux personnes qui ont 'esoin d'un pur-
gatil DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENSIF.

Dr. D. MARSOLAIS.
Les Pilules Antibilieuses sont en vente chéz

tous tes pharmaciens el marchands en généra,
seul. PsoPBIETAtRE

LOUIS ROBITAILLE
Pharmacien.Chimisto

JOLIETTE, P. Q.
E pédid, franc de port sur réception de 25

s, ~

* *. t. t,

t'


